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Faitsetméfaits
Sans permis, il tente de semer les policiers
Belfort. Alors qu’ils effectuaient une ronde, dans la nuit de
vendredi à samedi, peu après 1 h, les policiers belfortains ont
remarqué deux individus au comportement suspect, rue de
Saverne. Tellement suspect qu’à la vue des forces de l’ordre,
ils sont précipitamment rentrés dans un véhicule, l’ont
démarré avant de s’engouffrer avenue JeanJaurès. Leur
périple s’est toutefois arrêté après une perte de contrôle, rue
Voltaire. À pied, les deux jeunes hommes n’ont ensuite pas
échappé aux policiers qui les ont interpellés rue de
Dannemarie.
Bien connu des services, le jeune conducteur, âgé de 20 ans et
domicilié à Bavilliers, avait pris le volant malgré un défaut de
permis. Il devra répondre de l’ensemble des faits –
notamment de délit de fuite – lors d’une prochaine audience
du tribunal de grande instance de Belfort.

Un motard chute avenue du GénéralSarrail
Belfort. Alors qu’il circulait avenue du GénéralSarrail avec
un groupe d’amis, un motard a été victime d’une chute,
samedi peu avant 19 h. L’homme, légèrement blessé au
genou, a été pris en charge par les pompiers de BelfortSud.

Feux de containers à papier
Belfort. Les pompiers belfortains ont effectué deux sorties,
dans la nuit de samedi à dimanche, pour des incendies de
container recyclage papier. Le premier a été signalé peu avant
21 h, boulevard AnatoleFrance, à proximité de l’UTBM.
Les secours ont rapidement maîtrisé les flammes qui ont
légèrement endommagé une haie de thuyas alentour.
La seconde alerte est intervenue à 2 h 30, pour un feu de
poubelle situé rue Morimont. Cette foisci, seul le contenant a
été détruit.

Uneminipelle incendiée
rueRaspiller àEssert

Vers 4 h 20, dans la nuit de
samedi à dimanche, les
pompiers de BelfortSud se
sont rendus rue AlbertRas
piller, à Essert. Une rue ren
due étroite par la réalisation
de travaux d’enfouissement
des réseaux électriques,
basse et haute tension, ef

fectués par l’entreprise
S B T P d e D a m b e n o i s
(Doubs). Les secours ont ra
pidement maîtrisé le feu qui
a détruit une minipelle sta
tionnée à proximité immé
diate d’un poste de transfor
mation haute tension. Du
produit dispersant a immé
diatement été répandu au
sol pour absorber le carbu
rant qui s’échappait du ré
servoir de l’engin.

Une enquête a été ouverte
par les policiers belfortains.
D’après les premiers élé
ments recueillis, le feu se se
rait développé au niveau de
la cabine.

La veille, toujours à Essert,
c’est une voiture qui avait
été entièrement détruite par
les flammes, dans la rue du
Port. La façade du dépôt de
journaux de L’Est Républi
cain ainsi qu’une grande
porte d’entrée en bois ont
également été endomma
gées au cours du sinistre.

K La minipelle sur chenilles était utilisée pour la réalisation de
travaux d’enfouissement, rue AlbertRaspiller à Essert. Photos S.M.

Charme

Ômiroir, suisje laplusbelle ?
Tailledeguêpe
etsourireglamour,
ellesprétendentautitre
deMissPays deBelfort
Montbéliard.
Ilseradécernéle22juin
àGrandCharmont.
Présélectionsamedi
àDung,dansleDoubs.

A llez, on ose.
On ose com

mencer cette his
toire par « il était
une fois ». Parce

que tout y était samedi, au
domaine du Sainans à Dung,
pour se croire dans un conte
de fée. Il y a des princesses
« belles belles belles comme
le jour… » juchées sur des ta
lons vertigineux à faire pâlir
une postsoixantehuitarde
en tongs flower power rasant
le plancher des vaches.

Il y a un cadre merveilleux
avec ses vieilles pierres, ses
pelouses taillées de près et
ses plans d’eau cernés de ro
seaux sous le soleil du der
nier jour de mai. Et il y a
même les crapauds qui sem
blent appeler un baiser des
prétendantes au titre de Miss
pour se transformer illico en
princes charmants. Bon, on a
entendu les coassements in
sistants des Bufo bufo (c’est
comme ça qu’ils se nom
ment) mêlés au bêlement de
brebis perdues dans la vallée,
mais côté princes ténébreux,
faudra repasser.

1,70m,pasmoins
Les princesses d’un jour, el

les, elles étaient là. Pour une
présélection organisée par le
très officiel comité Miss
FrancheComté (pas celui de
la dame au chapeau, celui qui
à la fin de l’année élit la Miss
France en direct à la télé).
Première étape de la longue
saga, l’élection de Miss Pays
de BelfortMontbéliard pro
g r a m m é e l e d i m a n c h e
22 juin, 18 h, à la salle polyva
lente de GrandCharmont.
Une dizaine de demoiselles
mesurant « au moins 1,70 m »
prétendent au titre. Pour
l’instant du moins, car on
peut encore postuler.

Les candidates sont donc là
pour sacrifier au redoutable
test de la toise. Redoutable,
parce que ladite toise ne fait
pas de quartier. En dessous
de 1,70 m, on peut aller faire
des étirements pendus à une
poutre pendant une année
pour espérer gagner de pré
cieux millimètres. Paraît que
ça marche. Des recalées, il y
en a eues samedi. Pour un
petit centimètre et les larmes
de déception qui vont avec.
« C’est dur, oui, mais à quoi
bon aller à l’élection pour
être ensuite déchue de son
titre parce qu’on ne fait la
taille réglementaire ? La dé
ception n’en serait que plus
grande », lâche AnneLaure
Vouillot, Miss FrancheCom
té 2001, déléguée comtoise
pour le comité Miss France.
C’est elle, qui orchestre la
présélection, épaulée par
une escouade de superméga
jolies filles. Comme Merita
Ajdinovic, la Miss Aire urbai
ne 2013 qui remet son titre en
jeu, la brune Camille Duban,

Miss FrancheComté 2013
qui avoue d’entrée : « Avant
d’être Miss, je suis étudiante
en 2e année de droit avec des
partielles qui se profilent.
Maintenant, c’est une expé
rience incroyable à vivre et
quand j’achète des vête
ments, je ne culpabilise plus.
Je suis Miss et je dois être
belle ». À ses côtés la blonde
Charlène Michaut, son ho
mologue 2012, aujourd’hui
secrétaire du comité.

Hauts les talons,
courtes les robes

Toutes sont aux petits soins
des candidates. Pour apaiser
« leur stress » et distiller « du
conseil » après la toise, le test
de culture générale («Ce
n’est pas parce qu’on est bel
le qu’on n’a pas de cerveau »)
et l’entretien yeux dans les
yeux « pour cerner la person
nalité des prétendantes au ti
tre ». On connaît leur taille.
Inutile de leur demander leur
poids. Bouh, c’est tabou ! On

ne va pas en faire un Chaour
ce 100 % crémeux. Pour être
Miss, le gras sur les hanches
n’est pas ce qu’il y a de plus
seyant. Le cheveu court ou
milong n’a pas davantage la
cote. Longues sont les jam
bes. Long est le tif, hauts les

talons, large le sourire sur
dents immaculées et courtes
les robes. Bref, il y a du boulot
pour qu’un beau matin le
beau miroir vous susure à
l’oreille que vous êtes la plus
belle…

FrançoiseJEANPARIS

K En compagnie des Miss en titre, les candidates de l’Aire urbaine en lice pour l’élection du 22 juin. Photo Francis REINOSO

Les candidates
E Alors qui sontelles, les plus belles filles de l’Aire urbaine
qui défileront en robe de mariée, robe de cocktail et en
maillot fin du mois à GrandCharmont pour décrocher le titre
et la couronne ? Sandra Martin, 1,73 m, 24 ans, de Belfort,
aide à domicile ;Mathilde Euvrard, 1,72 m, 18 ans, de
LongevellesurleDoubs, en licence AEC (administration
économie et social) ; Coralie Tuttey, 1, 70 m, 19 ans, de
Beutal, coiffeuse à Exincourt ; Claire Giordana, 1,82 m, 17
ans, de PontdeRoide, lycéenne ;Audrey Lopez, 1,75 m, 22
ans, de MontreuxleChâteau, éducatrice spécialisée ;Ma
thilde Keller, 1,76 m, 19 ans, en fac de psychologie à Be
sançon. Il s’agit des premières candidates sélectionnées sa
medi à Dung. On peut encore postuler sur le site
www.missfc.fr ou annelaure.vouillot@gmail.com
La soirée élection du 22 juin, dès 18 h à la salle polyvalente
de GrandCharmont, est ouverte au public sur réservations au
03.84.21.22.24.

Faitsdivers

Delle : lavitrinedu
cordonniervole enéclat

Philippe Oser exerce son mé
tier de cordonnier à Delle de
puis 29 ans, au 36 de la Gran
deRue. Il est le frère du
maire de la cité frontalière.

Hier matin, le commerçant,
qui demeure avec sa mère à
Joncherey, ne cachait pas sa
colère. Au cours de la nuit de
vendredi à samedi, quel
qu’un s’est est pris à sa vitri
ne, qui a volé en éclats. Vers
3 h 30 du matin, les occu

pants de l’appartement situé
audessus ont en effet été ré
veillés par un bruit de verre
cassé. Rien n’aurait été volé.

Philippe Oser rappelle que
le 14 juillet dernier, on avait
tenté de mettre le feu à son
magasin avec des pétards. Un
autre commerçant de Delle,
le bijoutier Jean Edmond, a
lui aussi été victime de van
dales qui ont brisé sa vitrine à
deux reprises, en 2012
et 2013.

K Philippe Oser montre la vitrine de son commerce.

K La nuit précédente, c’est une
voiture stationnée rue du Port
qui avait brûlé.

Festival 50heures plus tard, le rideau s’est levé sur le palmarès de la 9eédition du Festival du filmd’un jour,
samedi soir au Colisée àMontbéliard. Le Chrono d’or et le prix dupublic reviennent à l’Enssat de Lannion

Les «BlueVelviette » sur lepodium

« LA NUIT APPARTIENT à
ceux qui ne se couchent pas ».
Ce sont les étudiants de
l’UTBM (Université de tech
nologie de BelfortMontbé
liard) qui le disent. Les nuits
blanches, le staff qui encadrait
cette neuvième édition du
FF1J (Comme Festival du film
d’un jour), le staff, donc, les a
« enquillées les unes après les
autres ». Pour assurer la logis
tique, la cuisine, l’accompa
gnement des équipes, la com
munication et on en passe.

Ce festival, unique du genre
en France, « et même au mon
de » (bon, allons y pour l’uni
vers) a levé puis tombé le ri
deau sur la projection des
courtsmétrages et la remise
des prix samedi soir au Coli
sée à Montbéliard.

Le top chrono avait été don
né jeudi à Belfort (nos précé
dentes éditions) avec le tirage
au sort du thème 2014 à partir
duquel les neuf équipes en
compétition allaient se creu
ser les méninges pour scéna

riser, tourner et monter un
film. Tout cela en 50 heures.

« L’envers du décor », le thè
me retenu, a inspiré les cinq
étudiants en seconde année
de BTS audiovisuel, option
montage, du lycée Viette. « On
s’est concentré sur le lien en
tre rêve et réalité », résument
Anaïs, Nicolas, Clément, Will
et Christophe. La bande des
cinq concourraient déjà l’an
née dernière. « On ne change
pas une équipe qui gagne ou
qui perd, parce que soyons
clairs, il semble qu’il y ait des
pointures devant nous », lâ
chait l’équipe juste avant la
projection des films et la déli
bération du jury, présidé par la
comédienne Catherine Ben
guigui.

Pour donner le « la » d’un
festival à la cannoise, l’organi
sation avait déroulé le tapis
r o u g e p l a c e D e n f e r t à
Montbéliard, histoire d’y ac
cueillir comme des stars, le
jury et toutes les équipes en
lice avant de rejoindre le Coli

sée. Les tenues de soirées sont
de sortie. Grandes robes pour
les filles, nœuds pap’ pour les
garçons et applaudissements
nourris du public. Le soleil
brille (encore), ça fait du bien
et c’est pétillant ! Et alors, ce
palmarès ?

Trêve de suspense. Le Chro
no d’or et le prix coup de cœur
du public reviennent à l’équi
pe « Tourne productions » de
l’Enssat de Lannion, dans les
Côtesd’Armor. Le prix du
meilleur scénario est attribué
à l’équipe « Le clap – A votre
service » de l’école centrale de
Lille. Et le prix de la meilleure

photographie, permettez le
cocorico local, il revient aux
« Blue Velviette » du BTS
audiovisuel JulesViette à
Montbéliard.D’abord le jeude
mots avec le grand David
Lynch (Blue Velvet) est perti
nent. Ensuite, on peut lever
son chapeau à la belle huma
nité de cette équipe. Ils ont
utilisé « l’architecture béton
née » du campus des Portes
duJura à Montbéliard pour
tourner. Ils ont réussi à y faire
venir un cheval, prêté par le
centre équestre de Selon
court, des gens de théâtre de
SainteSuzanne et des musi

ciens. « Pour tout le monde sur
le tournage, ce fut une belle
expérience humaine sur le
tempo de l’improvisation.
Certains de l’équipe ont dormi
zéro heure. On ne prétend pas
décrocher un titre. Ce fut une
très belle aventure qui nous a
rendus heureux. L’essentiel.
Alors on restera digne dans la
fatigueet ladéfaite ».Bennon.
Les Blue Velviette décrochent
un prix.

Rendezvous est pris pour la
10e édition. En attendant, les
courts métrages sont visibles
sur le site du FF1J. fr

F.J.

K Tapis rouge pour les équipes de tournage place Denfert à Montbéliard. Photo Francis REINOSO

K Clic clac. L’instant est immortalisé avec toutes les équipes en lice.


